
Avis de Recherche 
Vous pOl4\1e; !wliser cette rubrique pour pOSfr des qUt!stiOll S de tOlU 

ordre : demandt d' wle démonSfration , d'une réfhelJct , de résolution d'un 
probUme. d' ~clairdsseme1lf d' tm point historiqlll, etc. L' G/JOnymtl[ de ceux 
qlli le demond~nI esl cOl/serl'i. 

N'hésite: pas nOI/ pins à el/l'o }"er des réponses . mêmts partielles 1 

J,P. Friedelmeyer (Strasbourg), signale en complément de réponse à 
l'avis de recherche n' J sur le symbole V que si Maxwell a bien utilisé ce 
symbole, SOlI introduction fi été faite plutôt par HamillOn et Tait, dans des 
traités sur les quaternions. D'autre part, le symbole avait déjà été utilisé par 
Laplace et Arbogast avec d 'autres significations ut ilis:lJ1t l'optrateur de diF­
férence nnie,ll. à l'endroi t 

A. Michel Pajus signale que "versorio" (ancien nom de la versierll , cf. le 
bulletin 389) signifie en latin amure (corde de marine), ce qui correspond 
bien il l'image de cette courbe. 

J. Brene (palais de la découverte), apporte une coouibution intéressante 
au feuilleton des courbes unicursales (cF. le bulletin 389 page 386). Dans le 
précédent épisode, j'avais posé deux questions: 

Question 1: quelle est la rourbe algébrique non unicnrsale dont l'équa­
tion cartésienne est la plus simple, en un seos à définir? 
Quostion 2: une rourbe algébrique que l'on !M'ut tracer d'un seul coup 
de crayon est-elle fon:ément unicursale? 

Pour la quest.ion 1. le critère de , implici té peut être la miJl imalité du 
degré (ce sera donc une cubique), puis la concis ion de l'écriture. J. BreUe 
propose la courbe d 'équation )'2 = xl - 1 Ue suppute que J. Breue a pris 
i = xl - 1 ct non y = Xl + 1 qui serait peut-être plus naturelle car un " ." est 
plus "concis" qu'un "+" ... ). On peut montrer qu'elle n'est pas unicuTsnl. en 
montro ll t qu·elle ne possède pas de point singulier : son équation homogène 
estf(X,y,n = rlT - X J + T ' = 0 et l'annulation des trois dérivées panieUes 
defdonneX = r = T = O. 

Ceue même courbe fournit un contre-exemple à la question 2 : le mot 
"unieursale" n'est donc pas Syllollymr de "connex dans le plan projectif 

rée'''. 

UuJlt'J~1 .4,P1tfF.P II- 391 Dffl"tJh, r lWJ 
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RtmJ1rqll' : la déterminmion du nombre m:lXimum d'ovales d'une courbe 
algébrique de degré donné d eSI encore un problèmé Ouvcst pour d ~ 7. 

La courbe yl = .. 3 - 1 
se trace d'un coup de 
crayon, sans être .unicursaJc 0 

A VIS DE RECHERCHE 0' sur l'origine de la nmalion aCluclie de la 
valeur absolue. 
D'après F. Cajori : a hislory of mathematical notations (I928) Volume 2, p. 
312, les deux barres verticales apparni senl pour la première fois sous la 
plume de Weierstras en 1841. dan un . rude sur les séries entières. el 
employée pour désigner le module d 'un complexe. Les lematives de ROIa-

tion précédellle. avaienl élé mod =. el -; , 

A VIS DE RECHERCIIE ND!! sur l'origine du lerme pivol. 
J . Bcrrard (Paris) a envoyé un article de la Revue de Mathématiques Spé­

ciales de novembre 1947 écril par A. Magnier, qui doit probablemenl cons ti­
luer la première apparilion franç],lSe du lerme pivot, clTlprwué aux "calcula­
teurs "nglrus". 

A VIS DE RECHERCHE N°9 sur l'exislence d ' un nombre premier entre 
deux carrés conséculifs. 

Dans son livre sur les records des lIombres premiers (Ihe book of prime 
lIumber record, Springer, 1988) P:Julo Ribenboim discule de ce problème 
(pages 189, e l 3 18 Il 320 - référence envoyée par J. Breue). 
On y apprend qu 'en 188 , Opperman a conJecluré qu'il exisla ll un nombre 

premier entre" 2 et III . 11 CI un autre nie,,':. el n2 + II pour Il ;?: 2. cc qui 
impliqul!r'J.Î l qu'il CXl.5le au moins deu.x nombres premiers CIILre n et (II .... l )2, 
mais ceUe conJeclure n'esl pas démonutc ~ J'hcure aCluelle. 

Sierpinski a formu le plus lard la conjeclure ,uivamc: dnns la matrice 
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[
,,+1 ,,:2 

(n-I),,+ 1 {1I-1 ),,+ 2 

" 2n 

,,' 1 
chaque ligne conliem au moins un nombre premier. Si r on regarde les deux 
dernières lignes de cOlle matrice . on retro uve a lors la co njec tu re 
d ·Opperman. Mais un joli exercice est de prouver que celle conjecture 
impl ique aussi l'existence de quaI" nombres premiers entre deux cllbes 
consécutifs. 

C. Golds tein (Paris) m' a transmis par téléphone d'autres éléments de 
réponses dus à un spécialiste de la question, Étienne Fouvry de l'université 
de Paris-Sud (à qui l'on doit la première démonstration. en 1985, du premier 
cas de Fermat pour une infini té de valeurs de II). L'angle d 'a ttaque actuel de 

ce problème est d'évaJuer les nombres premIers entre II et n + nR. Il y a fOr1 
longtemps (mais je n'ai pas de ct.1Ie précise) que l'on a démontré qu'il existe 

un nombre premier enln: n et "U1 CI que l'on conruJit même leur proportion. 
ce qui prOI/I'e l'exis tence d ' un nombre premiers entre deux cllbrs consécu­
tifs. Pour obtenir l'CJÙStence entre deux carrls, Il faudr'.lit abaisser la borne a 
Jusqu 'à a = 1/2. U y a qU8lI1: ans. lwaniec a réussi 11 descendre à a = 6/11. 
maIs d'après E. Fouvry. on est encore loin à l'heure actuelle de pa~ser de 
6/11 = 0,545 ... 11 1/2 = 0.5 ... Notre collègue de la Réunion qui a envoyé cet 
avis de recherche" d ne mis le doigt sur un problème très actuel ... 

La meilleure référence actuelle sur le sujet cst: Montgomery. lectu res 
notes in mathemalics nO U7 . Springer. 

AVIS DE RECIIERCHE °10 
su, Itsformllles d. Slrfppard ; repoliS(' de r. L. HellllfquJn. 

La réponse à la question posée est traitée en déta il et de façon complète 
dans l'ouvmge " the advanced theory of statisucs" de M.G. KENDALL et A. 
STIJART. GRIFFlN - LONDON. 3- édition 1969. page 75 et suivantes. 

Ces formute comparent pour une loi de pr babilité de densité! nulle e n 
dehors d'un intervalk [a , b].les moments 

Il ,~ f "'x'!(x)d:. = f "x' !(x) dt 
- ~ . 

• 
et leur approx.imation Il, - La;', obtenu par un découpage de l'interv3l1e 

j:l 
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[a , bl en "c lasses de même pas" = h ~a (avec aj=a+ (j -t)h et 

f '" fj= !(a/ +x)dx). 
·Ml 

A partir de la fonnulc d'Euler - Mac Laurin, on obtient. en supposant f 
dérivable 2" fois et négligeable, ain i que ses dérivées, sur les intervalles 
fll,o + hf2J et [b - h{2. hJ : 

JlI=Ji , 

- /11 iJ z = iJ, - - . . 12 

Il, = LC ~ (2 , - j-l)B/";Jlr _ j 

Hl 

où les Bj sont les nombres de Bemoull i. 

Les hypothèses Lrès resLrictives faitcs sur f rendem ces formules peu 
fiables en généml. comme le mont rent les exemples développés dans la réfé­
rencc citée. 

NOUVEAUX A VIS DE RECHERCHE 0." -~ ~. 

A V IS DE RECHERCHE N" I l de M. BouLeiller (Brive) : 
Qui était Erc/r;"ger, personnage qui auru it, d'après le livre de l'lREM 
de Strasbourg, Terminales CDE (Bordas) p, 21, réalis.< avant Gauss la 
construction de l'beptadécagone il la règle el au compas? 

A VIS DE RECHERCHE N" 12 de M. BoulCiller (Brive) : 
Qui pourrait eL voudrait bien expliquer, o_ee exemples, ce qu'est une 
catégorie oppoSée ou duale? 

AVIS DE RECHERCHE N" 13 de G, Camguilhcm (Aubervilüers) 
On prend les sym~triques du point G centre de gravité d ' un trinDgle 
(ABC) par rapport il chacun de ses côtés; on obtienl un triangle 
(A 'B'C') de centre de gravilé G' : on réitère le procédé à partir de 
(A 'B 'C'). Obtient-oD comme p'lSilion limile un triangle équilatéral? Que 
se passe· t·il si 1'00 prend un autre point pondéré que l'is<>baryceDIre? 

V~Ulllcz I!'n voyer vos queslÎons CI réponses. avec une fcuille par sujet. 
ou, beaucoup mieux. sur disquelle Mac ou PC (uvcc enveloppe affranchie 
pour son tour immédiat) à: 

Robert FERRÉOL 

~,rue des annelers· 75019 PARIS, 
BJùl"'uI APMEP - ,... Jf}J - Dûb1tb'" /99J 
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